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AUTOUR D’EUGENE DESLAW
«DELIKATESSEN - REGISSEUR:

21 AVRIL - 25 AVRIL 2004
CINEMA 2 (NIVEAU -1)

Du 21 au 25 avril 2004, le Musee national d'art moderne, Centre Pompidou, presente

un cycle consacre au cineaste d'avant-garde des annees vingt, Eugene Deslaw.

Pour certains inedits, les films projetes seront mis en correspondance

avec les ceuvres de grands noms de l'avant-garde europeenne : Marcel Carne,
Man Ray, Roger Livet, Jean Calvel, Georges Lacombe ou encore Blaise Cendrars
et Germaine Dulac.

Une occasion de decouvrir la modernite et l'originalite de ce realisateur dont la vie

et l'ceuvre furent discretes et demeurent ignorees.

De la vie d’Eugene Deslaw on sait peu de choses: ne a Tahantcha (Ukraine), il emigre
en Tchecoslovaquie ou, dans les annees Vingt, il adhere au mouvement avant-gardiste
tcheque mene par la cineaste Zet Molas. Il s’installe a Paris en 1922, ou il realise
une ceuvre d'avant-garde breve et fulgurante dans laquelle se croisent les themes
d'inspiration du modernisme :

* poesie du machinisme (La marche des machines, 1929, realise en collaboration
avec Boris Kaufmann)

e fascination pour les villes et la vie artificielle - Les nuits electriques, 1929

¢ exploration des puissances plastiques du medium - Negatif, 1930.

Mais son ceuvre est egalement marquee par un penchant morbide pour le versant
obscur de la vie moderne, pour le difforme, le dechu, la decomposition
(Montparnasse. Poeme du cafe creme, Vers les robots), ce qui n'est pas sans

annoncer l'esthetique que Georges Bataille developpera dans Documents.

Apres avoir realise un documentaire de facture experimentale sur le tournage
de La fin du monde d'Abel Gance, Deslaw sera brutalement balaye de l'histoire
du cinema par l'irruption du parlant.

Les quelques ceuvres qui subsistent de lui au-dela des annees Trente ne sont
que des «curiosa» («Images en negatifs», 1956 et «Vision fantastique», 1957,
qui rendent plus enigmatique encore l'intensite de sa production avant-gardiste.

Il meurt en 1966 dans l'anonymat.
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La manifestation sera inauguree le mercredi 21 avril a 20H en Cinema 2 par
la «Seance du cine-club de Geneve-12 janvier 1929», reunissant trois ceuvres
cinematographiques: La Marche des Machines et Les Nuits electriques d'Eugene

Deslaw ainsi que La Rose de Pushui, de Hou Yao et Li Minwei.

A cette occasion, la projection de La Marche Des Machines sera accompagnee d'une
creation sonore de Xavier Garcia a partir de l'ceuvre de Luigi Russolo, auteur
futuriste de L'art des bruits (1913) et inventeur du Rumorharmonium, instrument
pour lequel il composa un accompagnement, aujourd'hui perdu, pour le film

de Deslaw.

Seance presentee par Lubomir Hosejko, historien du cinema et specialiste

d’'Eugene Deslaw.

Soiree ouverte au public.
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PROGRAMMATION

MERCREDI 21 AVRIL - 20H
CINE-CLUB DE GENEVE, 12 JANVIER 1929

Seance presentee par Lubomir Hosejko,

LA MARCHE DES MACHINES
de Eugene Deslaw / Photographie : Boris Kaufmann
1929 /9 /16 mn/ nb/silenc.

«Je regarde mes films comme des films d'essais. La Marche des machines n'est
qu‘un moyen d'«action directe » optique, d'action sur les nerfs des spectateurs, sans
aucune espece de logique litteraire. Dans La marche des machines, il n'y a pas de
commencement litteraire, ni de fin, les scenes ne durent que juste le temps qu'il faut
pour que le spectateur ne puisse les prendre pour la realite. Le rythme des images
reduit a neant leur cote documentaire «instructif.»

ILn'y a pas a comprendre. Il y a a sentir.»
Eugene Deslaw, L'independance belge, 1929

Film accompagne d'une creation de Xavier Garcia a partir des sons de luigi Russolo.

LES NUITS ELECTRIQUES
de Eugene Deslaw
1930/ 10 / 35mm / nb / silenc.

«Le film «a acteurs» ne me tente absolument pas. J'estime que la nuit moderne, peu-
plee de lumieres etranges et chantantes, la nuit moderne qui ne ressemble

vraiment a aucune autre nuit de U'histoire, est photogenique autant, plus encore que

le visage d'une belle femme. [...] Je ne travaillais pas selon un scenario preconcu.

Je sortais le soir avec beaucoup de foi et mon petit appareil que tout le monde prenait
pour un simple appareil photographique. Je me perdais dans la mer, dans la nuit, dans
la foule. Je chassais les images comme on chasse des oiseaux. Des vagues sonores
deferlaient. Le miracle venait a pas rapides, haletant. Je le saisissais confusement

et 'enfermais dans ma boite. »

Eugene Deslaw, Filmliga, 1928.
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LA ROSE de Pushui
Hou Yao et Li Minwei,
1927 / 45" / 35mm / nb / silenc.

Dans un monastere ou il revise ses examens, un etudiant tombe amoureux d'une jeune

fille convoitee par le chef d'une bande de hors-la-loi.
Adaptation d'une celebre piece de theatre qui servit de trame a de nombreux operas.

Melodrame realise dans les studios de Shangal, La rose de Pushui est le premier film

chinois projete a Geneve.

JEUDI 22 AVRIL - 20H
SEANCE DES AMIS DU CINEMA A NICE, JUIN OU JUILLET 1931

NOGENT ELDORADO DU DIMANCHE
de Marcel Carne
1929 / 16/ 35mm / nb/ son.

Dans sa lumineuse etude documentaire tournee a 20 ans, Rene Clair, en filmant

les ginguettes des bords de Marne, esquisse une poetique desenchantee de la petite
bourgeoisie laborieuse des grandes villes modernes, dont on retrouve les elements a
la meme epoque en Allemagne dans Les hommes le dimanche de Robert Siodmak ou

aux Etats-Unis dans Solitude de Paul Fejos.

LA MARCHE DES MACHINES
de Eugene Deslaw
1929 / 7'/ 35 mn / nb/ silenc.

Voir resume page 2

ROBOTS
de Eugene Deslaw
1930/ 15"/ 35mm / nb / silenc.

«L'artificiel et le vivant s’entremelent. Il y a des hommes faits de bois, de chair et

de metal melanges. Certains mouvements tres humains ressemblent a la marche des
machines. Et les machines deviennent de plus en plus humaines. Tracer un portrait
fidele de la nouvelle humanite, c’est mon plus grand desir. »

Eugene Deslaw, Close up, 1930.
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L'ETOILE DE MER
de Man Ray
1928 /15'/ 35mm / nb

«Pourquoi demander a un tel film ou il nous conduit? Seuls ceux qui craignent de se
confier a la charrette fantome des songes posent des questions. Pour nous, il ne nous
plait pas d'interroger le Merveilleux. On ne converse point avec la divinite. C'est assez
de U'adorer. Il faut donc se taire lorsque les reves dansent et chantent, lorsque leur

bondissement anime les paysages de l'Inconnu. »

Germaine Decaris in Soir, 18 juin 1928.

FLEURS MEURTRIES
de Roger Livet et Jean Calvel
1928-1930/ 7'/ 35mm / son.

«Une suite d'images et de scenes d'un humour tout ensemble insidieux et direct
(avec un rien de vulgarite).Les Danois ont ajoute au generique qu'il est inspire de la
peinture de Magritte. [...] Mais Magritte ne connait pas le film, et Livet m'ecrit qu'il n‘a

jamais songe a rapprocher Fleurs meurtries de Magritte. »

Christian Dotremont.

ARABESQUES
de Germaine Dulac
1928 /5'/35 mn / nb/ silenc.

«Tout le probleme du cinema est dans ce mot «visualisation». L'avenir est au film qui
ne pourra se raconter. Le septieme art, celui de l'ecran, c'est la profondeur rendue
sensible et visuelle, qui s'etend au-dessous de 'histoire, analogue a l'insaisissable
musical. Cette conception amene necessairement a une revision des themes

cinegraphiques.»

Germaine Dulac, conference du 13 octobre 1928.
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VENDREDI 23 AVRIL - 20H
MAKING-OF

AUTOUR DE LA ROUE
de Blaise Cendrars
1920-23 /15" /35mm / nb / silenc.

Assistant d'Abel Gance sur «la Roue», Blaise Cendrars presente les coulisses du film
a travers une succession de vues montrant la somme des energies depensees dans
l'execution d'une «vaste symphonie en noir et blanc» : les principaux comediens,

l'operateur L.-H. Burel et les electriciens, les prises de vue sur la locomotive...

AUTOUR DE L'ARGENT
De Jean Dreville
1928 / 40" / 35mn / nb / silenc.

Lors du tournage de «L'Argent» de Marcel L'Herbier, dans les studios Pathe de la rue
Francoeur (18e) et a Joinville-le-Pont (94), Jean Dreville a filme les differentes etapes
de la realisation du film. Pour souligner les effets techniques mis en oeuvre dans les
scenes les plus spectaculaires du film de L'Herbier, Dreville utilise spontanement dans

ses montages et ses cadrages une rhetorique experimentale.

AUTOUR DE LA FIN DU MONDE
de Eugene Deslaw
1930/ 15"/ 35mm / nb / silenc.

Monte a partir du tournage de La fin du monde d'Abel Gance, le film reunit des bouts
d'essai d'acteurs, des scenes censurees ou coupees au montage et restitue l'ambiance

du studio au moment ou l'on passait du muet au parlant.

SAMEDI 24 AVRIL- 15H
PARIS, LA VILLE AU MIROIR |

«La ville se reflete dans mille yeux, mille objectifs. Car ce ne sont pas seulement le
ciel et 'atmosphere, pas seulement les publicites lumineuses sur les boulevards du
soir qui ont fait de Paris «la ville lumiere ». Paris est «la ville miroir». L'asphalte poli
comme un miroir de ses avenues. Devant tous les cafes des parois de verre [...] Les
miroirs sont l'element spirituel de cette ville, son embleme, a linterieur duquel sont

venus s'inscrire les emblemes de toutes les epoques poetiques. »

Walter Benjamin, Paris, la ville dans le miroir, 1927.
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MENILMONTANT

de Dimitri Kirsanoff

1925/38'/ 35mn/nb/silenc.
Avec Nadia Sibirskaia

Realise durant U'hiver 1924- 1925 en decor naturel dans ce qui etait alors un faubourg
desherite de la capitale, le film de Kirsanoff, sans intertitres et par les seules
ressources du montage, raconte une histoire melodramatique et abolit les frontieres

entre documentaire et fiction.

JARDINS DU LUXEMBOURG
de Mannus Franken
1927 / 14" / 35mm / nb / silenc.

Tableau de facture classique du jardin du Luxembourg par un cineaste neerlandais,

qui notamment collabora avec Joris Ivens pour la realisation de La pluie (1929).

PARIS-LONDRES
de Jean Arroy
1927, 10" / 35mm / nb / silenc.

Un «instantane» documentaire realise sur la locomotive Pacific 231-022
et a bord du Versailles assurant la liaison entre Calais et Douvres.

LES NUITS ELECTRIQUES
de Eugene Deslaw
1929 /10" / 35mm / nb / silenc.

Voir resume page 2

SAMEDI 24 20H
PARIS, LA VILLE AU MIROIR I

LA ZONE
de Georges Lacombe
1928 /36" / 35mm / nb / silenc.

«|l est encore sur terre des regions peu connues...» «Cette region peu connue»,
comparable aux Finis Terrae des cartes d'antan, se decouvre a nous aux premieres
lueurs du jour, quand la ville et ses habitants dorment encore. Il est cing heures et
c'est le moment propice a l'incursion des chiffonniers dans un univers qu'ils ne peuvent

connaitre au'en se alissant derriere leurs charrettes a bras [...]1 On voit ainsi des hommes
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et des femmes s'affairer comme des oiseaux ou des animaux autour des decharges:
ils vident les poubelles, retirent de leur contenu ce qui leur convient, puis disparaissent

quand les premiers magasins tirent leur rideau de fer. »

Gilles A. Tiberghien

LES HALLES CENTRALES
De Boris Kaufmann
1927 /7 /nb /35 mn/ silenc.

Court document muet, tourne de nuit aux anciennes Halles, dans le premier
arrondissement, montrant les debardeurs au travail et les cafes du «ventre de Paris»,

par l'operateur de La marche des machines, qui emigrera ensuite aux Etats-Unis.

MONTPARNASSE, POEME DU CAFE CREME.
de Eugene Deslaw
1929 /16" / 35mm / nb / silenc.

Montparnasse au debut des annees 30. Filme et monte de maniere tres experimentale,
ce document montre la vie du quartier - la circulation des voitures et les passants,
les immeubles et les jardins, les ateliers d'artistes, le marche et les puces du boulevard

Raspail.

«0On devine le peintre Foujita, la clope elegante, ou Bunuel revassant devant les
mollets qui dansent, et toute une faune qui hantent les trottoirs et rappellent les plus

belles heures du foyer intellectuel que fut Montparnasse. »

Gael le Bellego

DIMANCHE 25 15H
PARIS, LA VILLE AU MIROIR 11l

LES NUITS ELECTRIQUES
de Eugene Deslaw
1929 /10' / 35mm / nb / silenc.

Voir resume page 2
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ETUDES SUR PARIS
Andre Sauvage
1928 /75 / NB /35 mn/ nb/ silenc.

Vues de monuments et scenes de rues, plans de badauds et de travailleurs, images
de la circulation automobile et de 'activite portuaire de la capitale : dans ce film muet
compose de cing etudes, le cineaste fait le tour des differents quartiers de la ville,
offrant un document passionnant sur le Paris de la fin des annees 20. Ces etudes
formellement magnifiques, elaborees a partir de la poesie du quotidien, valurent a

Andre Sauvage l'admiration de Jean Renoir et de Jean Vigo.

DIMANCHE 25 AVRIL - 20H
VISIONS D'EUGENE DESLAW

MAGES EN NEGATIF
de Eugene Deslaw
1955/ 7"/ 35mm / nb / son.

Comme son titre U'indique, ce film est tourne en negatif, hormis une tres courte
sequence montrant des maquettes de bateaux passant du negatif au positif.

Pour le reste, dans un decor maritime, on peut voir «en negatif» des voiliers regater,
un paquebot a quai, des scenes de peche, des navires de guerre croiser au large,

des marins pecheurs rentrer au port, des vagues s'ecraser contre les rochers.

Et sous un ciel sombre, un coucher de soleil noir sur une mer gris plombe.

VISION FANTASTIQUE
de Eugene Deslaw
1957 / 66'/ 35mm / nb / son

Le film, presente a la Biennale de Venise en 1957 est un long-metrage documentaire
sur l'Espagne entierement solarise pour lequel Deslaw mit au point un procede
technique complexe. Apres avoir realise ce long essai experimental, Deslaw abandonnera

definitivement le cinema de recherche pour se tourner vers le film touristique.

PROGRAMMATION:
Philippe-Alain Michaud, assiste de Patrick Palaquer.
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REMERCIEMENTS

Veronique Dreville, Roland Lesaffre, Agnes Sauvage, Eric Le Roy des Archives
du Film,

Bernard Benoliel de la Cinematheque Francaise,

Odile Chapel et Claudine Abraham de la Cinematheque de Nice,

Jean-Yves de Lepinay du Forum des Images,

Marleen Labijt du Nederlands Filmmuseum d'Amsterdam, Open Art Production.

A Uoccasion de la manifestation, les editions Paris experimental,
en coedition avec les editions du Centre Pompidou, publieront un recueil de

textes preface par Lubomir Hosejko, historien du cinema et specialiste de
Deslaw.

INFORMATIONS PRATIQUES

20H - CINEMA 1 (NIVEAU -1) ET CINEMA 2, NIVEAU -1

tarif : 5 €, tarif reduit : 3 €

gratuit pour les porteurs du Laissez-passer,

apres retrait d'un billet exonere aux caisses,

dans la mesure des places disponibles.

Pour tout renseignement sur le laissez-passer : 01 44 78 14 63
Le numero de telephone a donner au public est le 01 44 78 12 33

Centre Pompidou, place Georges Pompidou, Paris IVe

Pour plus d’informations sur la programmation :

www.centrepompidou.fr/evenements



